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PEÉDAGOGIE

tCONSEILS VIMDGOGIQUES D UN I NSP'ECTEUIR

A propos de. lecture, choisissez, je
vous prie, des livres conçus en vue (les
écoles rurales, simplement écrits. altra-
yants et instructifs. Lisez d'abord vous-
intme le texte qui doit faire l'objet de
la leçon qlue chaque élève répétera

ensite ; ne soyez satis ait que lorsque
la pensée de l'auteur aura Cté bien saisie,
cè qui sera facile, au moyen de questions
et d'observations judicieuses. Que cha-
que terme, chaque phÈase deviénné un

pitde départ pour explorer des sujets
inéressanls, et pour étendre .pàù là indé-

finiment les avantages de lalecture. En
agissant ainsi, vos élèves s'accoutume-
ront àréfléchiir; leur esprit s'enrichira
de notions utiles, et, de bonne heure,
iîs-contracteront l'habitude de lire avec
soin. avec.gôût, avec profit.

Pour l'écriture, n'ajoutez pas une trop
grande foi aux promesses -des cahiers
lithographiés. Lor'que l'heure de cet
exercice est venue, faites sur le tablea.i
noir, ce que j'appellera! la théorie de la
leçon ; écrivez vous;mêmes à l'a craie.
un"uûodéle, les enfants se pénétreront

mieux <les conîditions que doit rét.nir
une lettre pout- être conforme aux règles

callgrahiqes. Su rveillez, attentive-
ment la tenuie dut corps, de la plume, du.
cahiier; corrigez les lettres défectueuses ;
que chaque page porte la marque (le
votre passage ; donne, une largu plht(e à
l'expédiée, iomime étatit la seule écriutre
qui servira plus tard à la presque totalitû
de vos élèves ; et exigez. que les cahiers
de brouillon!i et de mise au iiet soient
tenus proprement, avec ordre, avec grout.

Substituez à l'arithmétique si absOtrai-
te clans la plupart de iio.u classub, le cal-
cu[ mental, de simples questions sur les
nombres, de petits problèmes pris dans
la vie journal;ére des enfants, dans les
données de la vie réelle, dans les faits
de l'économie domestiquîe, rurale, agri-
cole, industrielle. Faites comprendre au,
moyen de chiffres les conséquences de
l'ordre, du trav .1, de l'économie, des
vices, de l'incoî...uite11 et lie perdez pas
un instant de vue que toutes les facultés
de votre programme doivent se prêter
un mutuel appui, se compléter les unes
par les autres, et servir simultanément à
"avancement intellectuel et moral sur-
tout, des enfants qui vous sont confiés.

Renonccz à la récitation pure et sim-
ple de l'histoire et de la géographie. Lais-
sez les mats. et venez-en résolument aux
choses, aux faits. Parlez aux yeux ; aidez-
vous des accidents du terrain, des cours
d'eau de Votre voisinage, des champs,
des bois, .desvilles. des -vill.age.s, des ca-
niaux, des routes, etc, pour faire sentir
aux élèves la- signification exacte des ter-
mes géograpliq4ueà. Procédez du c»onnu
à l'itîriond: des divisions du sol de
l'école, du plan cadas;ral de la commune,
étendéz-ýv6u5 graduellement vers les
cantons, Pârrondissement, le départe-
ment, la pi-ovinèe, la France entière, etc.
Faites des voyages sur les cartes ; parlez
des découvertes, des productions v'e-éta-
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les, minérales, animales, industrielles,
commerciales, des races humaines, des
moyens de transport, etc., etc. Ces leçons
peuvent être aussi attrayantes que fruc-
tueuses. De simples récits sur la vie des
personnages illustres de notre histoire
nationale, en qui peuvent se résumer les
grandes époques ; quelques traits rapides
et saisissants su r l'esprit et les conséquen-
ces du passé de la France, vaudront
mieux, n'en doutez pas, que la récitation
stérile et fastidieuse d'une quantité de
mots d i ficiles à prononcer et à retenir,de
déiails sans importance.

En jsîmmaire, rompez aussi brusque-
ment t une fois pour toutes avec la rou-
tine. Laissez les mots incompris, les
leçons littéralement apprises par cœur,
et venez-en à des exercices capables de
faire apprécier le mécanisme du langage.
et les règles sur lesquelles s'établit l'or-
thographe, soit absolue, soit relative.
N'abusez ni des verbes ni des analyses ;
il en faut sans doute, mais past avec
excès, comme cela a lieu trop souvent.
Que vos dictées soient courtes, bien
choisies, et présentelt toujours un sens
complet, utile et moral. En corrigent
cet exercice, faites que les élèves se
rendent bien compte des rapports des
mots entre eux, ,des raisons qui les font
varier, du rôle qu'ils jouent dans le
discours, des termes dont ils dérivent,
etc. Faites construire des phrases sur
des sujets usuels, d'une proposition sim-
ple d'abord, passant de celle.ci à une
série de propositions complexes...Exigez
de courts résumés sur les leçons précé-
demment apprises, et vous arriverez
insensiblement à un parler clair et cor-
,rect.

METIODE DE STYLE

TRENTE-SIXIEME LECON

La renoncule et l'oillet

La renoncule, un jour, dans un bouquet
Avec l'eillet se trouva réunie:
Elle eut le lendemain'le parfum de l'oillet,
on n' peut que gagner en bonne compagr.ie.

BExGERn (1749-1822).

cON VERSATION.

1. De quelles fleurs est-il parlé dans
le texte ?

Do la renoncule qui, par elle.mnèe, n'a pres-
que pas d'odeur, et de l'oillet qui exhale un
suave parfum.

2. Qu'est-il dit de la renoncule ?
Qu'un jour, dans un bouquet, elle se trouva

réunie avec l'œillet, et que le lendlpînemn PlIe
avait le parfum <te cette fleur.

3 Quelle maxime l'auteur rappelle-t-
il à propos de ce fait ?

. On ne peut que gagner en bonne comupa-
gnio."

4. Enoncez la première proposition
du texte, mais en modifiant l'ordre des
mots.

Un jour dans un bouquet la renonculo se
trouva réunie avec l'oillet."

" Dans un bouquet, la renoncule sè trouva
un joui réunie avec l'oillet."

" Un Jour, avec l'oillet la renoncule se
trouva réunie dans un bouquet."

5. Lisez les vers ci-dessous et dites
s'ils diiTèrent beaucoup du texte ?

Le bluet
- Joli bluet, modeste fleur,
De ta corolle demi-close
S'exhale une suave odeur:
Dis-moi donc quello en est la cause.
J'y Vus placé près le l'oillet
Entre le jasmin et la rose.

De mon parfum ne sois donc plus surpris
On gagne toujours quelque chos'

A frequenter le vertueux amis.*
Au fond, ce texte ne diffère pas du précédent

quant au sens. On a substitué le bluet à la
renoncule, et ajouté à t'oiltet le jasmin et la
rose.

On a employé, au lieu du simple récit. la
forme du dialogue.

Le maître, s'il le juge à propos, fera traduire
en prose ce petit sujet. Ainsi, par exemple :

" Joli bluet, modeste fleur de nos champs,
d'où vient qu'une suave odeur s'exhala de ta
corolle entr'ouverte ?- C'estque, cueilli pourun
bouquet de fête, j'y fus placé entre l'oillet, la
rose et le jasmin. Ne sois donc plus surpris de
mon parfum ; mais apprends de là que l'on
gagne toujours quelque chose a fréquenter de
vertueux amis. .

COMPOSITION.
CANEvAs.-- Deux enfants étaient également

sages... L'un ne se lie qu'avec des amis vertueux,
et se conserve innocent... L'autre fréquente des
enfants méchants. et aevient comme eux.

Les deux enfants
Joseph et Frédéric étaient du même

âge, et manifestaient les mémes, quali-
tés ; ils étaient également pieux, obéis-
sants, serviables, et faisaient, par leur
bonne conduite irréprochable, l'hon-

.
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neur et la joie de leurs familles, et la
consolation de leur maître.

En classe ou dans leurs maisons, ils
ne s'appliquaient qu'à remplir parfaite-
ment leurs devoirs, et s'attiraient ainsi
l'estime de tous ceux qui les connais-
saient.

Cependant, l'on ne tarda pas à remar-
quer entre eux une différence qui de
jour en jour devenait plus sensible.

Joseph se rappelant que " l'on est
bientôt tel que ceux qu'on fréquente ",
ne voulut se lier d'amitié qu'avec (les
enfants et des jeunes gens vertueux. Il
rompait énergiquement et coûte que
coûte avec tous ceux qui auraient pu
l'engager dans le mal. Par ce moyen,
il se conserva innocent et pieux, et fut
toujours la joie et la gloire de sa ra-
mille.

Frédéric, moins bien surveillé de ses
parents, contracta des liaisons avec des
enfants pervertis, se flattant peut-être
de les ramener au bien. Hélas ! il fut
bientét victime de son imprudence. Peu
à peu il abandonna ses pratiques reli.
gieuses, et se montra de moins en
moins soumis et respectueux envers ses
parents. Devpnu jeune homme, il fit la
désolation et la honte de sa famille, et
mourut à vingt ans usé par la débau-
che. Triste exemple des funestes suites
qu'entraîne avec elle la fréquentation
des libertins.

O0

DICTÉE

linégahîté des fortuianes

L'égalité de fortune n'est pas moins
impossible que l'égalité des conditinns.
En effet, l'homme a besoin, pour vivre,
de travailler ; il est condamné à tour-
menter la terre pour pourvoir à sa subsis-
tance. " Il faut que liom. - commence
" par le travail et finisse par la propriété."

La nécessit de l'inégalité se ferait
moins sentir si les talents étaientégaux,
si l'activité de l'esprit et l'industrie de
,haque homme étaient égales. Mais la
balance serait bientôt rompue : le plus
fort fait plus d'ouvrage, le plus adroit
.ire mieux parti du sien, le-plus ingé-
aeux trouve des moyens d'abréger le
:ravail, et en travaillant également, l'un
agne beaucoup, tandis que l'autre a

peine à vi:ra-A cela vient se joindre
une considération du plus grand poids:
l'homme sent la nécessité de posséder
des bien3 quelconques ; ces désirs se
retrouvent dans l'enfant à peine sorti du
berceau comme dans l'homme à l'âge
mûr. Ces biens sont un accessoire de sa
vie, et ils sont destinés, dans les vues de
la divine Providence, à sa subsistance
et à son bien-tre. L'émulation, le désir
d'agrandir ces biens, sont peut-être les
stimulants les plus énergiques pour
l'encourager au travail ; or, cet amour
du travail, ne serait-ce pas l'anéantir
que de vouloir le nivellement des fortu-
nes ? D'ailleurs, la société recevant des
différents membres qui la composent des
services inégaux,elle liur doit des récom-
penses inégales ; elle scnt que, pour sa
prospérité et son maintien, elle doit éta-
blir une distinction entre l'homme
vicieux, indolent etincapable,et l'homme
sage, laborieux et instruit ; abandonner
celui-là à sa nullité, et quelquefois
même le punir par des privations; encou-
rager, au contraire, cetui-ci en le mettant
dans une position plus ou moins honora-
ble, en lui donnant tu emploi plus ou
moins lucratif. Elle sent également
qu'elle doit garantir à l'homme de bien
le fruit de son travail, et ne pas le ren-
dre en quelque sorte le soutien du débai-
ché, du prodigue et du paresseux : de là
découle l'inégalité des fortunes.

O

DÉECLAMATION

L'INtNEOTE

Sur les gazons qui couronnent la rive,
Petit insecte au corsage d'azur,
Reprends,reprends ta course fugitive:

Le ciel est pur.

L'orage a fui, le soleil nous accueille,
Le vent secoue, au milieu des sentiers,
La goutte d'eau qui tremblait sur la feuile

Des peupliers.

Ne me fuis pas: comme un brillant prestige,
Viens te poser sur ce frêle roseau,
Gentil insecte, ou près de moi voltige

Sur le ruisseau.

Dans l'herbe épaisse, embaumée et fleurie,
Près d'une eau vive, indolemment couchér
Sur toi mon oil, à travers la prairie,

Reste attaché.
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Que j'aime à voir la gaze de tes ailes
Se déployer se formeor tour àX tour,
Et puis briller comme des étincelles,

Aux feux du jour 1

De la fourmi crains l'étroite demeure,
Crains la tempête et le rapide oiseau
'Qui passe, crie, et de son aile effleure,

Le cours de l'eau.

M4ais crains surtout l'enfant jeune et frivole
Qui vers l'étang s'avance .1 petit bruit:
'r'approclhe.t.il 1 loin de lui vole, vole!

Il te poursuit...

Je m'en souviens: lorsque la jeune fille
Tournant le foin souriait au faneur,
Ou que l'épi tombait sous la faucille

Du moissonneur,

Enfaint alors, au bord d'une fontaine,
Dans tes ébats t'épiar. à ê loisir,
JTe m'inclinais, attentif, sans hialeine,

Pour te saisir!

Puis à tes jeux quand je t'avais ravie,
Prenant pitié de ta frêle beauté,
J'ouvrais les doigts, je rendais à ta vie

Sa liberté 1...

Ainsi que toi, ces beaux jours qule j'implore
Sont envolés pour ne plus revenir;*
Tes soeurs du moins en réveillent encore

Le souvenir !...
GOU'r DESM1ARTRE13.

o0

PstlFaaa~f.lAgas

A.!i(iý:boit, decoy, prime.
lBail signiifiel un appât., soit au propre

<morceau de v'iande ou autre chose
pour attir'er' ls animaux dlans un
piègel, soit aut figuré :les appâts dorés
dii vice Isont placés devanit nos regards
avides . Il the gîlded baits of vice are

placed befor'e oui' long'in- e'yes."
l)ecoy se dit de Ltut artifice em-

ployé poura attraper en alléchanit : je
crains la séduction :"l1 feni' decoy."

Prime désigne l'amorce de toute arme
à feu :il a pris une amiorce de fusil

hoelias talion a prime of g .
A.isoun : love, salce.
Love signifie l'affection, la passion. de

I'am'buî', l'Amour personnifié :l'amour
de Dieu : 1- the love of God."

Sake signifie égard, considération : il
agit ainsi peur l'amour de la paix : lie

does so l'or' tiise sakie of peace."

AMOUREUX inül love, ar'ous.
lit love v'eut dire simplement épris

d'amour : l'ecuyer était amoureux de
ima fille : Il the esquire wvas iii love

w'ith my dautgliter."
Aîno'oi4s signifie porte naturellement

à l'amour ; il se dit également de tot
ce qui exprime ou respire lamour
(les yeux lascifs blessèýrent son amp, et
y allumèrent des flammes amoureuses

wanton cyes tî'ansfixed lus soul, and
hkindled amorous flames."

Ïncor'aectlons de langage

RELEVÉIES DlANS LES JOURNAUX

326. Aut lieu de dire, dans une
annonce : on recevra jusqu',a Jeudi, le
20t jour d'octobre pr'ochain, des soumis.
sions cachetées. .. ,-di tes : on recevrýa
jusqu'au jeudi 20' jour d'octobr'e pro-
chain, des Soumissions cachetées...

La première forme prêterait à croire
que c'est le 20e joui' d'octobre qui sera
la chose ret -ti...

.327. Voub mettez en vente une propri-
été où il y a, dites-vous, des moullinls à
scie et à farine.

Des moulins à farine, c'est connu : ce
sont des machines où l'on moud du grain
pour' obtenir de la farine. -Est-ce que,
dans les autres, on moud quelque chose
pour obtenir de la scie ou dos scies ?-
Il fal.ait dire des scieries mécaniques, ou
des scieries hydrauliques.

328. N'écrivez pas : une dépêche va à
dire que le Chili nie v'eut traiter qu'avec
Piérola ;-écr'ivez : une dépêÛche dit que
le Chili ne veut traiter qu'avec Piérola.

329. Ne dites pas . une nouvelle com-
pagnie p.aurra.établir une connection avec
le chemin de fer du Pacifique ;-dites:
une nouvelle compagnie pourra établir
un raccordement avec le chemin de foi'
du Pacifique.

Le mot connection n'est pas français
il y a un mot connexion qui signifie rap-
port.

330. Au lieu de dire : ces 4 000 pias-
tres comprennent l'appropriation votée
pour I'hiver,-dites :ces 4 000 piastres
comprennent le crédit voté pour l'hiiver.

On appropri .e un local à une destina-
tion particulière ; on affecte une somme
à une dépense particulière.
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331. Ne dites pas : It conseiller J. pro
pose que le maire a1 oitrepass ses devoirs;
-dites : le conseiller J propose de décla-
rer que le maire a outrepassé ses droits.

D'abord, si le maire a outrepassé ses
devoirs, c'est qu'il a fait plus de bien
qu'il n'était tenu de faire, et, si aucun
intérôt n'est lésé, il faut le féliciter. Il
n'est digne de blame que s'il a outre-
passé ses droits, ou s'il a failli à ses
devoirs.

D'autre part, il ne dépend pas du con-
seil que le maire ait, oui ou non, outre-
passé ses droits ; le conseil ne peut que
constater e't déclarer ce qui unt, un régler
une chose future.

332. Ne dites pas: les voies ferrées en
exploralion, pour signifier : les voies fer-
rées en exploitation.

On explore une contrée inconniie ; on
exploite une industrie, un traflc, une
entreprise.

-o-

Hlistoir'e

La rnaMNcE AVANT 1879

Avant 1789, il n'y avait pas en Fiance
de constitution écrite ; la constitution
était, à proprement parler, l'usage ou la
eoutume, comme on disait alors.

En cela il n'y avait pas de mal: les
constitutions les plus durables sout celles
qui reposent sur les traditions, sur le ca-
ractère national, et qui sont, par consé-
quent, vivantes comme le peuple auquel
elles s'appliquent.

Mais depuis la déviation qui avait
changé la royauté chrétienne en rovau-
té absolue, le fait se trouvait en contra-
diction avec la théorie, de sorte qu'il ne
restait plus aucun droit défini, que cha-
cun ne songeait qu'à empiéter sur les
privilèges des autres, et que la société
était dans une agitation perpétuelle.

Ainsi,uul édit royal n'était exécutoire
s'il n'avait été préalablement enregistré
aux Parlements ; mais les arréu en com-
mandement, que rendait le Conseil d'E-
tat, n'étaient pas soumis à cette forma-
lité.

D'un autre côté, les attribu tions des
divers Ministères d'Etat n'étaient pas
nettement déterminées : chacun des six
Ministres administrait un certain nom-
bre de provinces ; les postes relevaient

du ministre de la Guerre ; le règlement
des pensions appartenait au ministre des
aflaires étrangères ; les ponts et chaus-
sées, les hôpitaux, les prisons. t'agricul-
ture et le commerce de terrodépendaient
du contrôleur général des Finances, etc.

Il n'y avait pas plus d'accord entre les
diversescirconscriptions :34 intendances
ou généralités, 40 gouvernements ou
provinces, 135 diocèces, 17 parlements et
conseils souverains ou ressorts, 22 uni-
versités, etc, tontes eos circomcriptions
s'enchevétraient les ines dans lps autres,
et cette discordance choquai. les idées
nouvelles de centralisatiou et d'Ilmiinis-
tration à la romaine,qu'on admirait dans
l'empire des Césars.

Les impôts, mal répartis, et recueillis
de diverses manières, ne rendaient pas
autant qu'ils l'auraient dû ; il y avait
des dilapidations dans les finances, dans
le service militaire ; le budget était éta-
bli sans ordre, et nul ne connaissait au
juste la dette publique et le déficit du
trésor.

Bien des anonalies existaient dans la
loi civile ; les accusés ne trouvaient pas
toujours assez de garanties devant les
tribunaux, et l'on venait à peine d'abolir
la torture.

C'étaient là des abus contre lesquels le
sentiment public réclamait avec raison ;
mais on confia le soin de les supprimer
à des incapables, à des philosophes uto-
pistes, aux ennemis (le toute autorité et
de toute religion, et l'on alla aux abimes
au lieu de trouver le salut.

On supprima comme abus des coutiu-
mes sur lesquelies s'appuyait la société ;
on établit une symétrie administrative
qui, en enlevant toute possibilité de dé-
sobeissance, enlevait aussi toute possibi-
lité de résistance conservatrice la so-
ciété s'écroula, et l'on n'eut plus que des
ruines.

J. CHANTREL.

Géographie

LES ÉTATS DE L'AMÉ-P IQUE

La plupart des Etats de l'Amérique
sont nés pa" suite de l'émancipation des
puissantes' colonies que les E uropéens
avaient fondées dans le Nouveau-Conti-
nent.

Ils sont aujourd'hui au nombre de 25,
dont 2 grands, 12 moyens et 'Il petits,
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ayant ensemble une population de 98
maillions 18F' mille habitants.

Les 2 grandes puissances, dont la popui-
lation dépasse dix millions d'habitants,
sont les Etats-Unis de l'Amérique dn
Nord, qui comptent au 'jourd'hui plus de
50 millions d'âmes, et l'empire du Bré-
sil, dans l'Amérique du Sud, ayant plus
de 1l millions d'habitants.

les p)uissan~ces moyennes sont, par
ordre de population:

Dans l'Amérique du Nord: la républi-
que du Mexique, la confédération du
Canada relevant de l'An,,leterrie, Cuba
et les autres possessions espagnýoles, la
.Famqïqtue et les autres possessions di-
rectes dle l'Angleterre, et ia république
de Guatèmala

Dans l'mérquedu Sud : la rê'épu-
blique du Pérou, la confédération de la
Colombie, les républiques dii Chili et
de la Bolivie. les confédérations de la
Plata et de Véjièztiél«, et la république
de l'Equateur.

lies petits puissances, qui ont moins
d'un iT lion d'habitants, sont, par ordre
de population:

Dans l'Amérique (lu Nord : les répu-
bliques d'Haïti et de San-Salvador, la
Martinique et autres possessions fran-
çtaises, la confédération du Hlonduras,
les réptibliques de Nicaragua, de Saint-
Pomingue et de Costa-Ilica, l'île Ste-
Croix et autres p)ossessions danoises;

Dans l'Amérique du Sud : les re'-pu-
bliques de l'Ur guay eL dlu Paî'aguiay,
la Guvanne l:loll:iwaise et autres pos-
sessions des Pays-Ba1s.

L'Amérique du Nord compte 70 mil-
lions d'habitants, et l'Amérique du Sud
en a 28.

Les ELBtt Unis de l'Amérique du
Nord foi-ment la plusgrande république
du monde : c'est une confédération de
38 Etats et 10 territoires. Anciennes
colonies anglaises, émancipées en 1776,
ils se sont considérablement agrandis
en étendue et en population, par l'im-
migiation européenne, par la multipli-
cation rapide 'des naissances, par le
.défrichement des terres du centre et de
l'Ouest. Leur étendue totale est presque
ég4le à celle di, l'Europe.

L'empire ÛLi Brésil est le seul état
monarchique de l'Amérique ; il a pres-
que l'étendue de l'Europe, et n'a que -1-
millions c'habitants ; c'est une ancienne
colonie émancipée.

Lie Mexique, qui a 9 miltions d'habi-
tants, est une ancienne colonie espa-
gnole, formant aujourd'hui une repu
blique divisée on 25 provinces.

Lie Dominion du Canada a presque
l'étendue de l'Europe, avec une poputa
tion 75 fois moindrec'suncofd
ration relevant do lAgl eterre, et com
prenant lesE Etats ou provinces d'Ontario,
de Québec, de la Nouv'elle-Ecosse, du
Nouveau-Brunswick, île du Prince.
Edouard, de la Colombie brit-annique et
dii Manitoba, et les territoires. La
population totale est de 4 millions 351
mille habitants.

-o

ILes 2.5 li~ussanccs de l'Aixérique
en 1881

Classées d'aprè?s la population
{'J8 188 000 habitantsI

2GRANDES PUISSANCES

1 Etats-Unis
2 Brésil

confédération 50 153 000 Ih
empire Il 109000

12 PUISSANCES MOYENNES
.1 Mexique république 9 343 000 hl
4ý Canada (Ang-I.) confédération 4 351 000
5 Péroui république 3 050 000
6 Colomibie conf-c±dération 3 000 000
7 Chili république 2 136 000
8 Cuba et autres poss. espagnoles 2 066 000
9 B3olivie république 2 000 000

10 La Plata confédération 1 878 000
Il Vénézuéla "4 1 7811 00o
1*2 Jamaïque et autres poss. aniI. 1 558 000
13 Guatemala république 1 191 000
14 Equateur Idt 146 000

IlI PrTITES PUiISSA-NcEs

15 Hlaïti république 572 000 hl
16 San-Salvador 4?"z 000
17 Uruguay "447 000

'18 Martinique et autres po;s. franç. 388 000
19 Honduras con fédération 350 000
2-0 Nicaragua république 300 000
21 Paraguay "294 000
2!2 Saint-Domingue " 250 00
23 Costa-Rica *'190 000
24 Guyane hollandaise et autres pboss. 110 000

l2 'e-Croix et autres poss. danoises 113000

- -o0

Arithumétiquec

?JULTIPLICA*TIOS' APPROXIMATIVE

Nous allons continuer, sur* des exem-
ples, l'étude de la multiplication
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approximative. Comme on l'a vu par
le premier exemple, nous ne renversons
pas le multiplicateur ; les deux fac-
teurs s'écrivent en ordre l'un sous
l'autre, et c'est seulement après qu'ils
sont écrits que nous nous occupons du
degré d'approximation qui est demandé.

DEUXZIME EXEMPLE
Trouver, à un centième près, le " pro-

duit de 631,427814 3 par53,618 479 207."

631,427 814
53,618 479 207

31 571,391
1 894,283

378,856
6,314
5,051

252
44

33 856,20
(pour 33856,199 092)

Le produit total devant être obtenu à
un centième près, on cherche les pro-
duits partiels a un millième près, ou
plutôt à un demi-millième près. On
peut marquer d'un point, et l'ordre des
centièmes, et celui des millièmes.

Le 3 qui est aux unités du multipli-
cateur commencera donc à agir aux
millièmes du multiplicande, et le 5 qui
est aux dizaines du multiplicateur
commencera un rang plus loin, c'est-à-
dire aux dix-millièmes ; on barre les
autres chiffres de droite.

On fait d'abord le plus fort produit,
c'est-à-dire le produit par 5, après quoi
on barre le 5 du multiplicateur et le
8 du multiplicande. Quoique ce pro-
duit commence au 8 du multiplicande,
on jette un coup d'oil sur le premier
chiffre négligé, et, sans rien écrire, on
dit: 45 fois I font 5, je retiens 1 ; 5
" fois 8 font 40, et I font 41 ; j'écris I

au rang des millièmes, et je retiens
"4..." Et le reste à l'ordinaire.

On fait de la même manière les
autres produits partiels, en supprimant
successivement les chiffres du multi-
plicande.

Et enfin, comme on a les produits
partiels à un demi-millième près. on
obtient le produit total à un demi-cen-
tième près (la colonne des millièmes
donnant 26, on n'écrit rien et l'on
retient 3).

TflOI.litME EXEMPI.E

" Trouver, à un million près, le pro-
duit de 248 706,351 par 9 204,576."

0 248 706,351
9204,576

'2238 :3
49 7
10

2289000000
(pour 2289 236 509)

On met un zéro au rang des millions
du multiplicande, et l'on marque ce
rang d'un point ; on peut aussi pointer
les centaines de mille, pour rappeler
que là s'arrêteront les produits partiels.

Le chiffre 4, des unités du mnultipli-
cateur, commencera au chiffre 2 du
multiplicande ; le 9 du multiplicateur
étant au troisième ordre multiple,
commencera tirois rangs plus loin sur
la droite, c'est-à-dire au chiffre 7, qui
est aux centaines du multiplicande. On
barre les chiffres restants à droite.

Les produits partiels se font comme
aux exemples précédents ; et comme le
total doit représenter des millions, on
écrit six zéros sur la droite.

o-

Algèbro

(Réponses aux programmes ofliciels de 1862)

i:soLUTION DE DEUX ÉQUATloNS A DEU'X
INCONNUES

Rkc-iE: " Pour résoudre deux équa-
tions du premier degré à d'i'x incon-
nues, la méthode à suivre consiste à
tirer des équations données une
équation n'ayant qu'une inconnue ;

" on résout cette équation, et l'on
reprend l'une des équations primi-
tives pour trouver la valeur de l'autre

" inconnue."
On nomme élimination l'opération par

laquelle on fait disparaître l'une des
inconnues.

On distingue trois méthodes d'élimi-
nation, savdir : l'élimination par substi-
tution, l'élimination par comparaison,
l'élimination par réduction.

Par substitution, on isole une incon-
nue dans l'une des équations, et l'on
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transcrit l'autre équation. en y renmpla-
çant cette inconnue par la valeur
symbolique qu'on a trouvée.

Par comparaison, on isole une même
inconnue dans les deux équations, et
l'on forme une nouvelle équation avec
les valeurs symboliques trouvées,

Par réduclion, on amène une inIcon-
nue à avoir le même coefficient dans
les deux équations, et l'on additionne
ou l'on soustrait memibre à membre,
de maniÛre à faire dispa:r'utre cette
inconnue.

Nous allons donner t.,i exemple d'ap-
plication de ces tri- méthodes à la
résolution des équations

3X+j2y =34 (1)
4x-6y =2 (2)

Elirnination par sttori,,Ition

L'équa.tioni (P> donne 2Y-= 34-3x
et puis, en divisart par 2 y = 17 --:.x

En transportant ',ette v'aleur synibo-
lique dans l'équation ý2), on1 a

équation dans laquelle il n'y a plus que
des x ; pour la irésoudre, chiassons la
parenthèsi, on multipliant ce qui est à
lintérieur par -6 ; il Vient

ajoutons 102 aux deux
membres 13Xv= 10O1

divisons par -13 X, = 8
Par suiteona,1Y= 17- îl- 2 = 5
8 et 5 sont les Valeurs qluisaiot

anx équations données.
Elimination par comparaieon

Pour isoler xr dans les deux équa-
Lions, on écrit successivement

(1) :3x= 34-2y
(2> lîx= 26 x=y

Comme x ne vaut pas pins dans tit
cas que dans l'autre, oni conclut que

équation dans laquelle il n'y a plus que
des y ; pour la résoudre, chassons les
dén9minateurs, en multipliant les deux
m6nmbres par 3 et par 2, c'est-à-dire par
6 ; il vient 68-11Y = 39

Ajoutons 4iy aux deux membres, et
retranchions-en 3 unités ; il vient

65 = [3y
fficions par Il 5=y

Par suite, x=I l'==1
8 et à sont donc les valeurs de x et yj.

Etiminition par réductionA

Un coup d'Seil jetù sur les deux , qua-tions permet de remarque que si.lo
triple les deux membres de la Prenmière,
il y aura te mômue nombre d'y dans les
deux

(1) 9X+6yl0
(.&2) lix-Gy 2

Ldes deux termnes euî y avant L (ls signes
contraires, c'est. en additionnant. ,nem-
bre à memb)re les deux éalitûs que les
y disparaitronit ; on auira 13x = 104

do, en (ivisant par 13 x=8
Pouir avoir y, on reprend l'une quel-

conque das dieux équations, la Ilo par
exemple, et l'on y remplace a, par 8:
oni a alorsl: 2+ 2y M4
01n retranche 24 2Y= 10
et l'oa divise par 2 y i

8 et 5) telles sont donc les valeurs de
a, et y.

RiÈGLr Pour résoudre unt nombre
quelconque d'équations entre un pareil
nombre d'inconnues, on peut coinbi-
uer- la première avec chiacune (les
autres, séparémient, en éliminant une
môme inconnue, ce qui donne une
équation de Moins et une inconnue

"dte moinis ; eL répéter cette opération
jusqu'à ce qu'on arrive à tune équa-

ion n'ayant qu'une inconnu(,.
IOn résàout, tette équation, et, tranis-

'portanut la valeur dans l'une (les deCux
équations précédentes, on1 résout
encore, ce qlui d'n une seconde

Sinconnue ,on tratisporte les deux
valeurs dans l'une des equations à
trois inconnues, ce1 (lui Permet de
tror"er une troisième inconnue. et

'ainsi (le Su ite, en remntaniit."

o0

Geoinélrie

(fléponsi's aux~ programmes officiels die 18G2)

HEXAGON~E flÉGULIiEl INscIIIr

Ti1Éoitk.%iE. Le côté de l'hexagone régut-
lier inscrit à utn cercle est égal au rayon
de ce cercle.
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Soit ABCDEIF
un hexagone ré-
gulier inscrit ;
il s'agit de prou-
ver que le côté
AB est égal au
rayon.

Menons 1 e s
r'ayons OA et
OB, et considé-
rons le triangle
AOB.

L'angle au centre AOB est la G par-
tie de 360 degrés, soit 60 degrés ; en
retranchant 60 de 180, on obtient 120
degrés pour la somme des deux autres
angles du triangle.

Les côtés OA et OB étant égaux
comme ravons, le triangle AOB est
isocèle ; ainsi les angles A et B de ce
triangle sont égaux, et ont chacun 60
degrés.

Les trois angles du triangle sont
donc égaux, et par suite aussi les trois
côtés ; ainsi AB = 013.

Donc le c6ui de l'hexagone régulier...
Conot.ouni:. " Pour construire un

" hexagone régulier avec un côté d'une
longueur donnée, " on décrit une cir-

conférence avec un rayon égal à la
longueur donnée, et l'on porte ce rayon
comme corde tout autour de la circon-
férence ; en joignant consécutivement
les points marqués, on a l'hexagone
régulier.

REMARQUES. Io Si l'on joint les points
de deux en deux, on obtient le triangle
équilatéral inscrit.

2o Si l'on divise en deux parties
égales les arcs sous-tendus par les côtés
de l'hexagone, on peut construire le
dodécagone régulier ou polygone de
12 côtés ; d'autres subdivisions donne-
raient successivement les polygones
réguliers de 24, 48, 96... côtés.

3° Deux diamètres qui se croisent à
angle droit divisent la circonférence en
4 parties égales, et permettent de cons-
truire le carré inscrit, puis, par la bis-
section successive des arcs, les polygo-
nes de 8, -16, 32, 61... côtés.

40 La théorie des lignes proportion-
nelles apprend qu'ont peut aussi cons-
truire les polygones réguliers de 5, 10,
20, 40, 80... c61és, ainsi que ceux de 15,
30, 60... côtés, et ceux de 17, 34, 68..
côtés.

50 La circonférence peut être divisée
rigoureusement en un nombre de par-
tics égales marqué par l'un des nom-
bres suivants:

2 3 4 5 6 8 10 12 15
16 17 20 24 30 32 34 40
48 60 64 68 80 96 120 128

136 160 192 240 256 257 272 320
384 480 512 514 544 640 764 960

et la suite.

-- o

Physique

(léponses aux programmes omciels de 1862)

EFFrTS DE LA PR ESSlON ATMoSPIÉRIQUE

On apprécie ordinairement les effets
de la pression atmosphérique par les
petits appareils appelés crève-vessie et
hémisphères de Magdebourg, et on les
étudie sur les organes du corps humain.

Créve-vessi.-Un cylindre de verre,
ouvert à ses deux extrémités est placé
sur la platine de la machine pneuma-
tique ; sur l'ouverture supérieure est
tendue une membrane de vessie ou de
parchemin.

Tant qu'on n'a pas raréfié Pair dans
le cylindre, la membrane reste plane,
parce qu'elle supporte, sur ses deux
faces, des pressions égales. Mais dès
qu'on comment.e à raréfier l'air inté-
rieur, la pression due à la force élas-
tique de cet air étant diminuée. la mem-
brane se déprime sous la pression exer-
cée par l'atmosphère, et bientôt elle se
déchire.

Le bruit qui se produit alors est dù
surtout au choc de l'air qui rentre,
contre le fond et les parois de l'intérie u r.

Hémisplhères de Magdebourg.-On dé-
signe ainsi deux hémisphères creux, en
laiton, dont les bords peuvent s'appli-
quer exactement l'un sur l'autre ; une
bande de cuir graissée rend la fermeture
plus complète.

L'hémisphère inférieur porte une
monture à robinet, qui peut se visser
sur le conduit de la machine pneuma-
tique. Les.denx hémisphères étant su-
perposés, on fait le vide à l'intérieur et
l'on ferme le robinet. On peut alors
dévisser tout l'appareil et le tenir à la
main comme une boule.
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La pression que l'atmosphère exerce
perpendiculairement sur chacun des
éléments de la surface de la sphère,
n'étant plus équilibrée par la force
élàstique de l'air intérienr, maintient
les deux hémisphères fortement appli-
qués l'un contre l'autre.

Deux personnes tirant en sens con-
traire ne peu*ivent séparer les deux
parties de l'appareil.

Des hemisphères très gros, construits
a Magdebourg peu après l'invention de
la machine pneumatique par Otto de
Ouériekt. résistèrent à la traction exer-
cée par 20 chevaux.

Si L'on ouvre le robinet, l'air rentre
en sifflant dans la cavité des hémis-
phères. et l'on peut alors facilement les
disjoindre.

La pression sur nos organes.-Le corps
humain a une surface extérieure d'envi-
ron I mètre carré - ou I verge carrée 3
il en résulte qu'il supporte une pression
sion dont la valeur totale dépasse 15 000
kilogrammes, ou 30 00 livres.

Celle pression n'a cependant pas d'ef-
fet sensible sur nos organes ; et l'on
s'explique cela en remarquant que
toutes les cavités de l'organisme sont
remplies, ou de liquides lqui sont in-
compressiblest, ou d'air et de gaz dont
la force élastique se maintient égale à la
pression atmosphérique, comme l'air
des appartements. La pression atmos-
phérique ne peut donc gêner les mouve-
ments de nos organes.

Si, au moyen de ventouses, on fait le
vide sur une place quelconque du corps,
on voit la peau se soulever en courbe,
parce qu'alors la pression que l'a!mos-
phère exerce à l'intérieur n'est plus équi-
librée par la pression extérieure.

Les aéronautes qui attei ,nent dans
l'air une hauteur un peu considérable
éprouvent une grande géne, parce qu'il
n'y a plus équilibre entre la force élasti-
que des fluides intérieurs, et la pression
extérieure devenue trop faible.

E. F.

isîtoire naturenle
(Réponses aux programmes officiels de 1862>

ACTE DE LA RCESPIRATION

ILentrée de l'air dans les voies respira.
toires est déterminée par le jeu des pa-

rois de la chambre thoracique ou de la
poitrine, qui fonctionnent comme un
soufflet, ou comme une pompe aspirante
et foulante. Ces parois mobiles sont for-
mées latéralement par les côtes et par les
muscles intercostaux, et inférieurement
par la membrane musculaire nommée
diaphragme.

Chez les mammifères, c'est le dia-
phragme qui concourt avec le plus de
puissance aux mouvements respiratoires.
Ce muscle présente la forme d'une voûte
séparant le thorax de l'abdomen; il prend
ses points d'attache sur les côtes, et sur
la partie lombaire de la colonne verté-
brale. En se contractant, il se tend, et
par conséquent s'abaisse : le volume de
la cavité thoracique est alors augmenté.

Les côtes, réunies par devant à l'os
plat appelé sternum, constituent la partie
solide du thorax ; elles ne sont pas im-
mobiles, et leurs soudures sont cartila-
gineuses.

Dans l'état de repos, les côtes sont
obliques, leur partie médiane étant plus
basse que les points d'insertion ou d'at-
tache.

Par l'action de certains muscles, et
principalement des muscles intercostaux,
les côtes peuvent s'élever dans leur par-
tie médiane [sur la droite et sur la gau-
che du corps]; le diamètre transversal
de la poitrine est alors augmenté, et le
sternum est poussé en avant.

Les poumons se trouvant dans une ca-
vité complètement close, et la seule com-
munication avec l'extérieur se faisant
par la trachée-artère, l'air se précipite
dans les poumons pour remplir le vide
qui se forme dans la cage thoracique.

Cette entrée de l'air se nomme inspi-
ration,et la sortie est nommée expiration.

La manière dont l'air est expiré est
simple : lorsque cesse la contraction des
muscles intercostaux, les côtes s'affais-
sent, la capacité thoracique diminue; le
tissu élastique des poumons se contracte,
et les gaz contenus dans les vésicules
pulmonaires sont expulsés.

La vitesse des mouvements respira-
toires varie suivant les animaux : elle
est, par minute, de 4 à 5 chez la baleine,
de 10 à 12 chez le cheval et le bSuf, de
16 à 20 chez l'homme, de 20 à 25 chez le
chien.

A. M. E.

- o
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VANITÉ DU MONDE
ÂtW~dto(Air inédit.-A. NI.)

Tout n'est quo vini- té, Mien- son- ge, fra- gi- Il- ê', Dans

toit ces ob- jets di- vers Qu'offre à~ nos reg-ards 1'u- i es!Tu ces brillants (le-

liore Cet- te Pompe, Cci biens ces tr(- e9 or.1. Tout nous

'- atromope, Tout nous <-bleu- at Mais tout lious -clinppe et nous fuit j
Telles qu'on voit les fleurs,

Avec leura vives couleur.-,
Eclore, s' panouir,

Seo faner, tomber et périr!
Tel est dcs vains attrait,

La partage
Trels l'clat, les traitsý

Du bel fige,
Après quelques joursý.

l'erdent leur beauté- pour toujouirs!
-3-

En vain pour étrc heuroux.
Le jeune voluptueux
So plonge dlans les douceurs

Qu'oflrent les mondains séducteurs:
rîos il suit les plaisirs

Qui l'enchantent
Et moins ses désirs

Se contentent;
Le bonheur le fuit

A mesure qu'il le poursuit!

-4 -
Que vont-ils devenir.

Pour l'homme qui doit mourir.
Ces biens longtemps aass

Cet argent, cet or entassé-s
Fût-il du ge-ire humainî

Seul le maître,
Peur lui tout enfin

Cesse d'être:
-lu jour de son deuil,

1l n'o. plus à lui qu'un cercueil

Que sont tous ces honneurs.
Ces titres, ces noms flotteurs.?
Ohi vont do l'ambitieux

Les projets, les soins et les voeux ?
Vaine ombre, pur nécant,

Vil atome,
Mensonge amusant.

'%ra! fantôlme
Qui s'c-vanoutit

Après qu'il l'a toujours 2Cduit

J'ai vu limpi heurcux
P>orter son air faistueux
Et son front audacieux

Au-dessus du cèdre orgueilleux!
Au loin tout révérait

sa puissance,
Et tout adorait

Il n'est plus - je le chcee n vain
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LIVRES O'ECO LES~
MIELESCOMMISSAIRES D'ECOLE,~

jIVI.p'o'ulrjront se procurer tAhez tousle,
libraires de Qtièbec et des auitres villes d
cette Province les livres suivants:
TENUE DEr Liv'ftEs en partie simple et en partie

double, par M. Napoléon Lacasse,, Prof.
à l'Ecole normale-Lavai.

C'est le seul )uvrage de ce genre, forme
anglaise et publié en français. L'enseigne-
mont de la Tenue des livres est obligatoire
pour toutes les écoles supérieures, soit mo-
dèles ou académiques. -Prix S5.36 la dou-
zaine.
GRAYMAIRE FR.ACaisE de Lhiomond (éléments

et syntaxe revus et augmentés), par le

PaoFEsssEOR Da pitANÇÂ1S à l'Ecole normale.t
Laval, l'auteur a donné dans cette gram.
maire l'enseignement du français qu'il donne
à ses é1Iùve-ma!tres et maîtresses: aussi,

pou suvrele mêmne enseignement, s'est-on
epress d'adopter ce livre dans la plupart
o s ie en detn - rx$.51l o zie

des écoles élémentaires, auxquelles il est

ExERcicss ORTHOGnRPIQUES sur les Eléments
et la syntaxe de la grammaire frantaise
de Lhomond, parl Zci>ume.-Prix: S1.50
la douzaine.

CoitniGÉ des Exercices orthographiques,
(syntaxe) par le inne.-Prix : 30 cts.
chaque copie.

TRA&xr D'ANALYsE GRtAMMATICALE, d'analyse
logique et de ponctuntion,par le rnéme.ý-
Prix : S2. ï5 la douzaine.

AI.PHIÂET ou Syllabaire gradué, par MX.
B. Juneau et H. La casse.

Ce petit livre est aujourd'hui adopté dans
presque toutes les écoles de la Province de
Québec.

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil
do l'instruction Piibliquesont généraiement
adoptés eans les écoles communes de la
Province de Québec, et les cinq premiers
dans plusieurs séminaires ou collèges.

Pour les achats en gros, MM. les libraires
devront s'adresser à

M. ]Léger Brousseau,
Propriétaire du Courticr du <anada.

N. 13.-Le soussigné profite de cette occa-
sion pour remercier ses ancienis éflèves (insti-
tuteurs ou institulrices)- qui ont déjà intro-
duit ces livres dans leurs.écoles, et aussi
pourengager les autres à suivre leurexemple.
c'est pour eux tous le moyen le plus sûr de
renCre facile et uniforme Ieuý, nseignement
du Français et de la Tenue des livres que

ddopNAPLEO LlCSSs ourgsdIerpoiser
d'adopterLEO le uvae d er rfsse.

Québec, 27janvier 1881.

]Instituteur's

AVIS.-Nous publierons dans cejour-
ual des demandes de places pour les
instituteurs et les in.stitutrices à aisoù
de 25 centins pour deux insertions, et
des demandes d'instituteurs et d'insti-
tutrices par les municipalités scolaires
à raison de 50 centins pour deux inser-
tions.

Avis important
Les personnes qui recevront le présent

numéro sont invitées à l'examiner avec
soin, de manière à se rendre compte de

l'imortace d clte publication, et de
l'intérêCrt qii chaque instituteur peut y
trouver. Pour se déclarer abonriéeè.
dans le cas où elles ne le beraiept pas
déjà, il suffira quie ces personnes con-
servent ce premier numéro .les sui-
vants leur seront adressés Ltus les
jeudis.
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Prix de l'Abonnemlent
EDI2'ION QUOTIDIENNE

CANADA (Un an.............. $6.01
et . Six mois .......... 3.00

F.TATS-UNis. IRois mois .. ....... 1.50
( un an ............ 5s stg.

A-.%z.EEnE Six mois............1i2.6 «
ITrois mois........ 6.3 ta

Sin an ........... 60 Francs
FnANC.. < Si mois.........30

ITrois mois .......15

Imprimé et publié par LùûGER BRoDSsKuà,
9, rue Buade, Québec.


